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68,4 % des filles obtiennent le bac, mais elles sont très peu en
écoles d’ingénieurs ou à polytechnique.

68,4 %
Le chiffre

L’association des assistantes maternelles Éclats de rire propose un
loto pour enfants le dimanche 5 février dès de 14 h à la salle Wis-
sang d’Héricourt. Réserver au 03.84.46.44.63 ou 06.78.79.44.28.

Loto des enfants à Héricourt
Le rendez-vous

Je prouverai qu’une femme peut être aussi
performante qu’un homme en génie civil.

Élodie Canal, élève au lycée Aragon d’Héricourt, qui suit
actuellement un DUT génie civil, bâtiment public à l’IUT de Belfort

La phrase

Héricourt Les métiers scientifiques
et techniques se déclinent aussi au féminin
La semaine des sciences
en tous genres s’est
terminée vendredi
après-midi au lycée
d’Aragon à Héricourt
par une table ronde
au cours de laquelle
des élèves de 2nde et
1re ont été sensibilisés
sur l’orientation,
en particulier
pour les filles.

Afin de promouvoir les métiers
scientifiques et techniques pour
les filles, une semaine sur le thè-
me des sciences en tous genres
était organisée du lundi 16 au
vendredi 20 janvier avec des expo-
sitions, des visites découvertes
d’entreprises, d’université et un
théâtre forum permettant une ré-
flexion sur l’orientation. Vendre-
di après-midi, une table ronde
réunissait des personnalités dé-

partementales de l’éducation na-
tionale et de la direction
départementale de la cohésion
sociale et de la protection des po-
pulations ainsi que deux ensei-
gnantes de l’enseignement
technique supérieur, deux jeunes
filles lauréates du prix de la voca-
tion scientifique et technique et
des élèves du lycée Aragon.

Peu de filles
Tous les intervenants ont été una-
nimes pour dénoncer les préju-
gés sexistes et les stéréotypes qui
conduisaient les jeunes filles à se
diriger vers des formations ju-
gées féminines comme la biolo-
gie, le tertiaire aux dépends des
formations techniques. Jean-
Pierre Schmitt, le proviseur du
lycée, a conseillé : « Mesdemoisel-
les, osez, soyez ambitieuses, les mé-
tiers de la science et de la technologie
sont faits aussi pour vous ». L’ins-
pectrice d’académie a rappelé que
de nombreux ministères tra-
vaillaient en commun sur trois
axes : « Améliorer l’orientation pro-
fessionnelle, assurer l’égalité entre les
sexes et intégrer l’égalité dans la pé-
dagogie ». Puis un diaporama
commenté par Sylvie Malo et Mé-
lanie Geoffroy a confirmé grâce à
des statistiques que les jeunes
filles se dirigeaient rarement vers
des métiers dits masculins alors
qu’elles y réussissaient très bien.
Des témoignages ont terminé la
table ronde. Aude Petit responsa-
ble aux affaires générales et cultu-

relles à l’UTBM (Université
technologique Belfort Montbé-
liard) a confirmé que les filles ne
représentaient que 14 % des ef-
fectifs de l’établissement : « Il y a
beaucoup d’autocensure alors qu’el-
les ont de belles opportunités de car-
rière ». Françoise Croissant est
professeur de génie énergétique
en BTS et a reconnu qu’un choix
s’était imposé à elle : « J’étais ingé-
nieur dans le privé mais, en tant que
femme, il fallait en faire trois fois
plus pour être considérée deux fois
moins, j’ai alors choisi de devenir
professeur. Il y a trois freins à l’accès
aux carrières techniques : la société,
l’image de la technique et la peur
pour les filles d’être "dé-sexuées" ! »
Hajar, élève de 2nde, remarque :
« Les obstacles aux métiers mascu-
lins ne sont pas physiques mais sont
dans la mentalité des gens ». Quant
à Maude, en 1re, sa rencontre avec
une femme chercheuse à
l’UTBM conforte son idée : « Je
serai ingénieur ! » La table ronde
s’est terminée par la remise des
prix de la vocation scientifique.

Nicole Leclerc

Enseignantes, lauréates du prix de la vocation et élèves ont témoigné de leur attrait pour les formations
techniques. Photos Nicole Leclerc

Le prix de la vocation scientifique
et technique récompense des jeu-
nes filles qui ont choisi de pour-
suivre des études supérieures
techniques.
Deux élèves du lycée Aragon
d’Héricourt ont reçu ce prix de
1000 €. Élodie Canal suit actuelle-
ment un DUT génie civil, bâti-
ment public à l’IUT de Belfort :
« J’ai effectué un stage de découverte
en 3e dans le bâtiment et depuis je
souhaite devenir conducteur de tra-
vaux. Ce n’est pas plus difficile pour
une fille, au contraire, je pense que
l’on a plus d’atouts au niveau rela-
tionnel. Pour convaincre mes pa-
rents, je leur ai montré qu’il y avait
de nombreux débouchés mais c’est
vrai que mon entourage me dit sou-
vent que le métier choisi n’est pas
conciliable avec une vie de famille ».
Contrairement à Élodie, Émilie
Blum a été sensibilisée aux mé-

tiers du bâtiment par sa famille et
s’est inscrite à Besançon en BEP
Maintenance des Équipements
de commande des systèmes in-
dustriels puis a intégré le lycée
Aragon en Bac professionnel
Maintenance des équipements
de commande des systèmes in-
dustriels avant de s’orienter en
BTS Fluides, énergie, environne-
ment. « Cela fait cinq ans que je
suis la seule fille dans ma classe. Il
faut avoir du caractère mais lors-
qu’on est bien intégrée ça va. Je suis
les cours d’un BTS très intéressant,
ce n’est pas un métier salissant et
c’est très diversifié. J’espère rejoindre
un bureau d’étude avec des contacts
clientèle pour suivre les projets de A à
Z. Ce prix de la vocation, je le reçois
avec fierté en tant que femme parmi
les hommes ! Si j’ai un conseil à
donner aux lycéennes, je leur dirai :
si vous avez l’opportunité de suivre
des longues études, n’hésitez pas ».

Deux lycéennes d’Aragon lauréates
du prix de la vocation scientifique

Élodie Canal (à gauche) et Émilie Blum, lauréates du prix de la
vocation scientifique et technique, des jeunes filles à l’aise dans des
formations techniques. Photo Nicole Leclerc

Les jeunes filles de 2nde et 1re ont été particulièrement attentives aux
problèmes d’orientation.

Dimanche matin, les adhérents
de l’Union nationale des combat-
tants (UNC) se sont réunis à la
salle Wissang pour l’assemblée
générale de leur association. En
ouvrant la séance, le président
Alain Lordier a demandé une mi-
nute de recueillement à la mé-
moire des deux amis disparus au
cours de l’année écoulée. Après le
rapport financier adopté à l’una-
nimité, le trésorier Daniel Miller
a proposé une balade d’une jour-
née qui pourrait avoir comme
destination le Paradis des Sour-
ces à Soultzmatt. L’association a
renouvelé le versement de la
somme de 100 € à la Fnath. Jac-
ques Peugeot, responsable des af-
faires sociales, a donné la liste des
malades à qui il a rendu visite en
2011 avant d’insister : « N’oubliez
pas de prévenir votre responsable de
secteur quand vous connaissez un
adhérent malade ».
Le président Alain Lordier est re-
venu sur le 5 décembre : « Je suis
heureux et très satisfait de votre pré-
sence en très grand nombre. Cette
année marquera le 50e anniversaire
de la fin de la guerre d’Algérie. Pour
le 5 décembre, nous aimerions que le
rassemblement ait lieu place de la

Mairie pour partir en cortège jus-
qu’au monument aux morts ». Il a
également rappelé que la retraite
du combattant est à 48 points et
s’élève à 609,40€ par an. Une
autre augmentation est prévue
en juillet. Quant à la mutuelle du
combattant, elle est intéressante
pour la réductiond’impôt (rensei-
gnements au 03.84.76.07.33).
Parmi les dates à retenir en 2012,
le repas humanitaire du 19 fé-
vrier, le repas champêtre du
14 Juillet et le 11 Novembre.
« Nos amis des Rhin et Danube ne
souhaitent pas que nous organisions
pour eux cette année le repas du
8 mai ».
Le comité a été renouvelé et deux
petits nouveaux font leur entrée
Christian Dornier et Michaël Du-
mesnil. Le bureau se compose du
président Alain Lordier, du vice-
président Jacques Girods en rem-
placement de Clément Schlen-
ger, du trésorier Daniel Miller, du
secrétaire Pierre Grandjean. Le
porte-drapeauest JacquesGirods.
Le président Alain Lordier a re-
mis à André Guyot la médaille
Djebel argent, à Bernard Lhom-
me et Michel Pillods la médaille
Djebel bronze.

Association Bon moral pour l’UNC

Lesmédaillés aux côtés d’Alain Lordier et DanielMiller. Photo B. T.

Les travaux de réfection des toitu-
res des deux petits bâtiments im-
plantés de part et d’autre de la
mairie, ancien local des sapeurs-
pompiers et garage du logement
mairie, sont terminés.

La couverture de ces dépendan-
ces en avait bien besoin car cons-
truites en même temps que la
mairie-école (1900-1902). La toi-
ture du bâtiment principal avait
été effectuée en 1991.

Le chantier a débuté dès le début
de l’année. Malgré le temps peu
favorable, souvent pluvieux et
venteux, détuilage, remplace-
ment de chevrons de rives, latta-
ge, pose des tuiles et de la

zinguerie, ont été menés à bien
en un peu moins de deux semai-
nes. Des précautions ont été pri-
s e s d e f a ç o n à n e p a s
endommager treize nids d’hiron-
delles de fenêtres maçonnés de-
puis longtemps sous le rebord
Est du toit du garage.
Les travaux, d’un coût de 18 487 €
ont été réalisés par l’Eurl Couver-
ture-zinguerie Laurent, entrepri-
se installée depuis quatre ans à
Sainte-Marie/Arcey, dirigée par
Sophie Laurent, 24 ans, jeune
chef d’entreprise très dynamique
qui prend une part active aux
chantiers aux côtés de ses quatre
ouvriers.

Jean-Charles Haas

Saulnot Entretien du patrimoine

La couverture de ces dépendances en avait fort besoin. Photo J.-C.H.

Les relais paroissiaux catholiques
de Chenebier et de Frahier-et-
Châtebier proposent leur repas
annuel le dimanche 5 février à la
salle communale de Chenebier.
Les réservations peuvent se faire
dès maintenant auprès de Marie
Claire Devillers par téléphone au
03.84.23.91.27, de Geneviève Be-

lot au 03.84.23.97.20 et de Moni-
que Jaquey au 03.84.27.30.95.
Participation de 18 € par adulte,
8 € pour les enfants de moins
de12 ans, gratuit pour les moins
de 5 ans. L’apéritif est offert, pos-
sibilité de livraison du repas pour
les personnes ne pouvant se dé-
placer.

Chenebier Bientôt le repas annuel 
catholique

Hier dans les salons de la Rose-
raie d’Héricourt, Gérard Scharpf,
premier adjoint, a uni par les
liens du mariage Zakia Boudou-
douh, consultante en recrute-

ment, née à Héricourt le
6 octobre 1984 et Fouad Elazhar,
commercial, né à Strasbourg le
9 septembre 1982. Tous deux
sont domiciliés à Strasbourg.

Carnet blanc Zakia et Fouad

Les époux Elazhar. Photo Bernadette Thevenin
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